
La Fondation pour GenEve
Prix LgBz

25 avril LgBz

Continuit6 drune politique 6trangire

Messieurs les Pr6sidents,

Je ne saurais, aujourdrhui, rien dire que vous ne

connaissiez pour ltavoir vEcu. Tout au plus pourrai-je tenter

de mettre en pexspective cette p6riode de Lthistoire de notre

pays pendant laquelle, ministres des affaires 6trangEres au

sein dtun gouvernement co116gia1, vous avez inspir6, 6labor6

notre politique ext6rieure et conduit notre diplomatie.

Lrentreprise m6rite quron sry engage, ne serait-ce que pour

rdveiller la conscience de la longue du16e dans des soci6t6s

occidentales eui, de plus en plusr sE laissent prendre par

J- | imm6diat.

Ce qui fraope

crest Iegouvernement,

secouE par des transformations rEvolutionnaires, dont nous

sommes encare incapables drfvaluer J-es consequences, et 1a

de 1a Conf6d6rationcontinuitE de 1a politique ext6rieure

helv6tique.

Lorsqurils sortent de J-a p6riode de guexre, drune

guerre qurils ont subie sans y participer, Les 5uj-sses 6prou-

vent 3 l-a fois un sentiment de soulagement et dtinqui6tude...

Ils peuvent, eux aussi, reprendre Ieur souffLe et faire des

plans A long terme. Mais ils constatent que L r isolement dans

Itobservateur de ces 33 ann6es de

contraste entre 1 I agitation du monde
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lequel iLs ont 616 contraints de vivre, rBpi-i6s en h6rissons,

ne se laisse pas briser du jour au lendemain. Les autres,

caux qui ont souffert de la guerxe' eui comptent leurs morts,

leurs invalides, eui, contemplant les ruines et 1es dettes

accumul6es, 6valuent lreffort de reconstruction, ne sont pas

dans les meilleures dispositions i lr6gard de ces marginaux

que sont les neutres' suspects dravoir profit6 de Ia guetre

et de vouloir participer aux b6n6fices de la paix. Ils ont

d I autres problEmes b r6soudre que ceux qui leur sont soumis

par Ie gouvernement dtun petit Etat. Et certains drentre eux

estiment mEme quriJ.s ont des comptes i r6glerr gue le neutre

doit Etre soumis a une proc6dure citenquEte avant dt0tre

r6admis dans La communaut6 des nations.

Les circonstances vont donc faire de 1a r6insertion

de la Suisse dans le systdme international Le premier objec-

tif de notre politique 6trangdre. La Suisse, chacun l"e sait,

ne peut vivre que dans une Europe et un monde aux frontiDres

ouvertes. f,rest un imp6ratif g6ographique. Et son histoire

d6montre que sa neutraLit6 est essentiellement un moyen de

concilier, au sein dtune Confdd6ration dtEtats, la diversit6

et -L 
t unit6 pax un r6a j ustement continuel-lement renouvel6

du rapport des forces internes. La neutra.lit6 est la condi-

tion i remplir pour pouvoir conduire une politique dtouver-

ture, 1a politique dont vous, Messieurs les Pr6sidents,. avez

assur6 Ie d6veloppement.

Cette politiQUe, dans Irimm6diat aprds-guerre' sera
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marqu6e par Le souci de t,ransparence et la rEaffirmation de

la solidarit6.

La transparence est ]a condition de l-a cr6dibilit6.

I1 importe de dissiper ltambigui,t6 que certains ont cxu d6-

celer dans le compoxtement des Suisses e lt6gard des puis-

sances de lfAxe, de mettre en 6vidence Lrintransigeance drun

peuple quasi unanime dans son refus de composex avec le

Troisitsme Reich, dtexpliquer les principes qui ont pr6sid6

d la conduite de la politique 6conomique drune nation luttant,

elle aussi, pour son existence, de Lib6rer notre politique

6trangEre de lrhypothBque que fait peser sur eLle lrabsence

de rel-ations diplomatiques avec ItUnion sovi6tique.

La solidarit6, quant a eIIe, srimpose non pas

tant comme 16gitimation drun droit b ltexistence par La

chari.t6 A lr6gard de,s autres, mais bj-en plut6t comme Lrex-

pressionrla mieux adapt6e aux circonstancesrdrexprimer notre

volont6 de participa.tion. Les.populations des pays qui nous

entourent ont tout ciraborci besoin drune aide mat€rieILe.

Cette action humanitaire srinscrit dans une tradition sEcu-

-Laire. flle ne sera doric pas lrexpression de 1r€motion ci tun

moment mais sBra poursuivie et ci6velopp6e i travers des enga-

gements successifs et des d0bats publics au couxs desquels

se cjifinira pxogressivement une poLitique humanitaire congue

comrne un axe de La politique extSrieure de J.a Suisse et per-

Cue c.omme un des dev"oirs, une des obJ-igati'ons de lrEtat

instrument.neutre beaucoup plus que comme un
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L I effort principal, soulignons-fe aujourdfhui a

GenEve sexa concent16 sur les oeuvres de f,roix-Rouge, et

tr&s particul-iBrement sur re soutien au d6veJ-oppement de

Ltaction, toujours prus consicj6rable et drimportance d6cisive

pour Lthumanisation des relations entre Les nations, du

comit6 internationar de -ra croix-Rouge. Appui financier, 1)

mais aussi moralrqui a 6t6 manifest6 non pas seulement dans

des discours, dans des messages ou par La pr6sidence, que

deux dtentre vous ont assumtSe, des conf6rences diplomatiques

de Lg4g et de LgT4-rg77, mais pax rtexpression, toujours

rliscrEte et respectueuse de rtind€pendance de cette insti-

tution, dtun int6rEt fondd sur ra conscience de la convex-

gence des missions de la Suisse neutre et du cIcR. convex-

gence si 6vidente quron ne peut que vous rendre hommage

ciravoir su toujours r6sister a 1a tentation, a laquelre

dtautres gouvernements auraient pu c6der, de chercher e

imposer une politique. Et Le cIcR vous doit 6galement un

t6moignage de reconnaissance pour r-a confiance que vous Lui

avez accord6e en toutes circonstances, d6montrant ainsi une

sensibiLit6 particuLiEre i l-a nature des risques que comporte

toute politique h':inanitai.re

Le ti[R cependant ne pr6tend pas i un monopole. La

5uis-c est peupl6e d'institutions caritatives auxqueJles vous

r) Sous ra f orme rEgu-l-iErement augmentSes d t avances trans-
form6es en contributions ordinaires ou subventions et
dons extraordinaires. f f . lvlessages du conseir f 6d6raI
des B septembre L97I e'i 27 mai I9BL.
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avez donn6 votre soutien, dont vous avez encourag6 les

initiatives et m6me suscit6 La cr6ation: tel cet organisme

mis en place, aprds de longs d6bats, pour lrenvoi dtEquipes

de secouxs aux personnes frapp6es par des catastrophes et

eui, depuis quelques ann6es, intervient efficacement a

travers 1e monde.

La politique

dBs la fin de la guetxe

d'ouverture r6affirm6e avec fermet6

V€r comme il est naturel,

nex tout drabord dans l-e cadre europSen et posex

I1 ne

s t expri-

imm€dia-

s I agittement des problEmes

plus seulement, comme

relativement nouveaux.

cela avait *e Le cas au lendemain de

1a premiEre guexre monCiale, de r6tahlir i-es communications

et les 6changes avec les pays voisins -.opSration eui, du

fait de La d6sint6gration momentanEe de ItAllemagne et de

LrAutriche sou.Llve des questions arune extr€me complexit6

mais iI faut encore d6finir notre irosition et notre d6marche

a -l- ' 6gard de la grande entreprise, eui s t amorce, de La re-

structuration 6conomique e't politique de lrEurope. Les pro-

jets qui st6labotent, et dnnt certains 16vDlent de grandes

ambitions, 1a conception simpliste et attrayante drun sys-

tdme moniial constitu6 par cie grarrds ensembles continentaux

dans Iesn'-:els les Etats-nations viendra j-ent & se f ondre,

1a conviction largement r6pancjue que le monde entre dans une

nouvelLe 6poque histori,;u e , une bre atomique , signif ient

autant de menaces pour lrexistence m9me de la Suisse.



La neuttaLit6 n I est plus seulement

d I anachronique. 0r,

Ies Suisses ne sont

suspecte,

proj el6e

6.

el}e est tax6e

de I I 6tranger,

Le moment

i cette opinion

pas toujours insensibles:

n I est-il pas venur pour eux comme pour les autres Europ6ens,

fondamentaL?d t un r6examen

Cette attitude cependant reflEte plus une inqui6-

tude confuse qurun imp6ratif moral et intel-lectuel. Car

lrEuxope dont on parle nrest alors quta Lr6tat de projets

ma1 d6finis auxquels seules les circonstances pourront

donner une forme

0n sait comment La rupture de la Grande ALliance

et La guerre couverte qui s I ensuit contribueront i orienter

l"e cours des choses et i concrdtiser Le choix offert i la

5uisse: choix de soci6t6 sans abendon du statut de neutra-

1it6. L'adh6sion e lr0ECE ntimpliquera aucun engagement

dans une all-iance politique; elle sraccompagne dtailleurs

dtun rappel, h ltintention de LrUnion sovi6tique, de notre

coirception d I une ,- oirlique de neutralit6 f ond6e non pas

sux le r6gionalisme, mais sur lruniversal-isme.

Ctest en fonction cje ce choix de sociSt€, qui

r6serve I'engagement de lrftat, que la Suisse paxcourra la

route qui Lui permettra de lei-rforcer sans i-coup sa coop6-

ration avec l-es pays appartenant a ltEurope: ouverte tou-

jours ) la collaboration 6conomique, scientifique, techni-

QU€ t

leurs

fac e

soucieuse 6galement de souligner lraccord sux Les va-

communes aux soci6t€s occidentales, mais prudente

i toute d6marche qui pourrait lrengager dans Itengre-
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nage citun plocessus dtint6gration et limiter sa libert€ de

conciuite sa politique de neutralitd selon 1a conception

qu I elle en a.. Pas d t obstacles non surmo'ntables d l- t adh6sion

a 1r0CDE au terme drune n6gociation minutieuse. A ItEgald.

du Conseil de lrEuroPe on ptoc6dera par 6tapes' passant drune

coopdration dans des domaines consid6r6s comme non politiques

h l,envoi, en 1958, dtune d616gation de parlementaires a

titre dtobservateurs, poux devenir participants de plein

droit en 1963, lorsqutil sera devenu 6vident que le Conseil

de ItEurope teste un forum' sans ttcomp6tence pour prendre des

d6cisions obligatoires'r. f) I1 ne peut Etre questionr en xe-

vanche, dtadh6rer i 1a Communaut6 6conomique europ€enne. Aussi

La Suisse restera-t-elIe sagement - malgrd Ie ddpart de la

6rande-Bretagne - a ltint6rieur de 1'AfLE, tout en n6gociant

avec les Etats membres de la EEE I t accord de 1972 qui conci-

lie de manj-dre xemarquable les int€rEts des parties contxac-

tantes.

La prudence de la d6marche i travers laquelle

s ! affirme dans la clartg - et souvent avec vigueur 1e

choix de soci6t6, nteniraine cependant pas de rupture avec

JrEurope socialiste. Et ctest oresque natureLlement QuEr

dtss Lg69,1a Suisse participe de maniEre active aux n6gocia-

1) Ctest ce que pr€cise le Conseiller f6d6raI F.T.Wahlen

lors drune conf6rence quril donne Ie 27 juin 1954 a

Lausanne. 'rLa 5uisse devant Iravenir. Ind6pendance et

engagementrr, publi6 par @, P. ?6.



i

t
l

tions qui vont pr6pa.rer la conf Srence d I Hersinki oir ses rB-

pr6sentants assumeront Le 16le de Ltinterm6diaire neutle, en

prenant soin de maintenir, au sein m6me du groupe des neutres,

ce quron pourrait appeler Ie profil helv6tique.

II se trouve ainsi que La Suisse,

pax le doubJ.e risque de Itisolement alpin et

dans un grand ensemble, vit aujourdrhui dans

menacde en 1945

de lfabsorption

une Europe a

veut. Uneson 6chelle et qui lraccepte telle qutelle se

Europe fond€e sur Ia coop6ration entre des Etats, si diffi-

cile quren soit la mise en oeuvre, ufle Europe qui redEcouvre

Ia n6cessit6 de sauvegarder les diversit6s cultureIles, celLes

des r6gions.

Autre thdme majeur de la politique ext6rieure de

1a Suisse: Ia coop6ration avec les pays en voie de d6velop-

pement. Lridentification du problEme prendra du temps et 1a

mobirisation de rropinion sera relatj.vement lente, de te]1e

f aEon que 1f engagernent de l-a Suisse restera longtemps margi-

naI. I1 se pr6cisera et sr6largira en fonction de la progxes-

sion du processus de dijcolonisation et ne se d6gagera rru I avec

peine du geste caritatif pour srinscrire dans sa dimension

politique, cornme une obligation impos6e par 1a consid6ration

de ItintSr€t national. Le r6l-e jou6 par les hommes qui se

succEdErent i la tOte du D6partement politique sexa ici en-

core d6cisif. Dtss 1950, dans lrann6e qui suit l-a diffusion
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du Point IV du message du pr6sident Truman et 1!adoption du

multilat6rale.

bilat6rale et

Pro r atnm n h ue des [Jn

le gouvernement f6d6raI annonce sa participation i Iraide

des activit6s draideouvre un cr6dit poux

met sur pied, sit6t aprBs ' une commission de

I I assistance technique.

se contente

coordination pour

En 1955, aprBs Bandoeng, nouvelle 6tape caract6ri-

s6e par lt6veiL de Itopinion aux problBmes de cB quron appel-

Le le tiers monde et l-rinsertion pxogressive de la cooP6ra-

tion au d6veloppement

Conf6d6ration. 0n ne

dans les objectifs i long terme de La

0n met au point les instruments

pas d I augmenter les cr6dits.

n6cessaires d La mise en

oeuvre dtune politique p1ac6e d6sormais sous ]a responsabi-

i un d616gu€ du1it6 du D6partement

Conseil f€d6ral i J.a

politique et confi6e

coop6ration technique.

La coop6ration avec les Pays du tiers monde occupe

dbs lors une place de premier plan dans Ia politique suisse:

ttll nrest pas de problEme plus important que celui pos6 par

les conditions mat6rielles insuffisantes dans lesquelles

vit 1a majorit6 des hommes...trl d6clare Le Consei] f6d6ral

dans son message du 5 mai 1951. Trois ans plus tard, Ie Con-

seiller f 6d6raI F. T. !^lahlen parle de r'1a tSche qui est vrai-

ment Ia plus importante de notre sidcle, lf aide aux pays en

voie de ddveloppementrt. 1) Le rapport du Consei] f6d6raL

sux les grandes lignes de la politique gouvernementale Pen-

1) Discouxs du 27 juin 1954 ' .f.gsrgig P .32.
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dant La l6gislation 1968-I97L souJ.igne que ltassistance tech-

nique n I est pas seulement un t'imp6ratif rr de la solidarit6

internatj.onale. rrLrint6gration europ6enne 6tant encore inache-

v6e, dit-i1, 1e renforcement des positions suisses dans ces

r6gions - dont le potentiel 6conomique est encore loin drEtre

mis en valeur rev€t une importance particutiare. 1)

Crest lrint6r3t de Ia Suisse qui est ainsi mj.s en

6vidence et qui le sera de plus en plus au fur et i mesure

que 1e tiers monde srorganise' gagne en infl-uence, pr6cise

ses revendications auxquelles Ia crise de L913, eui r6vile

a lr0ccident 1a modification intervenue dans les rapports de

forces entre les continents, donne du poids. Avec Lrouverture

du grand d6bat sur le Nouvel ordre 6conomique international,

aucun doute ntest plus possible: Ia coop6ration au dEvelop-

pement reldve de 1a politique 6trangEre.

Messieurs Ies PrEsidents, crest bien ce que vous

nravez cess6 de dire. Mais vous savez, mieux que personnet

Les obstacles quril a faIlu, et quril faut encore, surmontel

poux faire admettre que notre politique A lr6gard du tiers

monde doit conciLier Lrexigence de soiidarit6 et la promotion

de notre d-nt610t b long terme. Cette tAche difficile drin-

formation et de formation d I une opinion agit6e pax des moti-

vations, et parfois des id6ologies' contradictoires, drune

opinion qutil sragit drouvrir a une vision de l-rinterd6pen-

dance mondiale, vous .Ifavez assum6e lrun aprds lrautre' con-

f) Rapport cit6 du 15 mai f958, p.25.
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scients gU€, comme Ie disait le Conseiller f6d6ral Pierre

Graber en 1g74, 'tnotre action en direction du tiers monde

n I est cr6dible que si elle sfinscrit dens la dur6e et dans

Ia continuit6 de lteffort't. I)

Cet effort

pas seulement A

1r af f i.rmation de

un monde a son

de modernisation

travers des

1a pr6sence

6chel-Ie ol,

nous all-ons. Les

graves. lvl ais nos

11.

r6sultats qui se mesurent

statistiques, mais Plus encore

de la Suisse dans le monde.

comme en Europe, }e PlocBs-

Ia recherche de f identitd

a donn6 des

non

pal

Dan s

SUS

culturelle et d6montr6 du m6me coup que Iravenir nrappar-

tient pas forc6ment aux grands empires unitaires, mais bien

plut6t A des formes dtorganisations politiques fond6es suI

ltacceptation de la diversit6'

a stimu16

Celui QUi, cherchant

qui stest Pass6 dePuis Ia fin

comprendre ce

guexre mondiale t

Suisse en

au j ourd rhuS- a

de Ia Deuxibme

srouvraient i la

menaces sux notre

chances sont

comp axe

1945 et

ra Sans

Savons pas ot

les persPectives qui

celles qurelle Peut

doute 1a Permanence

entrevoir auj ourd I hui, constate-

drun 6tat de conf usion - l',ious ne

plus

p aix

avenir sont

grandes

et la
toujours aussr

paxce que nous avons appris A vivre entre Ia

guexreetqUtsnousrecommengonsicomprendrecequeles

Conf 6d5r6s appelaient 'rla malice des tempstr'

1) Discours
saire du

prononc6 le
Rotary Club

27 avril
5uisse a

I914 au &a 50ime anniver-
Zu rich .



I
I

I
t

L2.

Cette malice des temps les Conf 6d 6,r6s y ont f ait

f ace en bStissant un systdme de s6curit6 col-l-ective eui, nous

re constatons sept siBcles plus tard, fut une r6ussite his-

torique. 0r, cette rEussite a incit€, en L92D, ra conf6d€ra-

tion i srengager dans Lraventure de la soci6t6 des Nations.

Faut-iL tenter A nouveau rtexp6rience? La question se pose

imp6rativement dans rtimm6diat aprEs-guexxe. ElLe fait lrob-
jet drun examen approfondi et prus complet mEme que celui

auquer on avait proc6d6 en 1918. La concLusion des travaux

da 1a commission drexperts ne sera pas n6gative. Refusant

le dilemme: adh6sion inconditionneLle (sans r6serve explicite

du statut de neutralit6) ou abstention, e11e opte pour ltou-

verture e une participation aux conditions de la neutralit6.

Le Consei.l- f6d6ral en d€duira des directives qui ont gouvern6

jusqurh nos jours La politique de.La suisse a r'6gard de

IIONU

tt 1) Suivre attentivement Le travail qui se fait aux Nations
U nies

2) t'Demander I t accession de la Suisse
nale de Justice et aux organismes

3) trFaciliter aux Nations Unies leur
sol de la Suisse.rt

a La f,our internatio-
techniques.

installation sur le

Tout historien de J-a politique 6trangdre de la

pris La peine de Lire les messages

de' la Suissef6d6ral sur les relations

Conf6d6ration qui aura

successifs du Conseil

avec res Nations unies, sur son adh6sion aux organismes dits
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i prendre poultechniques, ou encore sur Les dispositions

faciliter 1ti-nstallation des Nations Unies sur territoire

suisse, et a GenEve par cons6quent; tout lecteur attentif de

vos d6clarations, de vos discours, Messieurs les Pr6sidents'

ne pouxxa que noter les progrtss 16guliers dans la ddmarche

tendant i ins6rer la Suisse dans Ie systdme des Nations Unies

et quren maxquer les 6tapes. La conviction, affirrnSe par un

gouvernement helv6tique soutenu par Ie parlement aussi bien

que par lropinion, de Itobligation que notre statut de neu-

tralitE nous impose de ne pas nous laisser enfermel dans

quelque systEme r6gional, mais au contraire druniversafiser

nos rapports internationaux, nous a conduit Iogiquement i ; r:

intensifier notre cBop6ration avee une institution qui se

veut universelle

Car iI est apparu' avec Ie passage du tempsr Que

1a distinction entre organisme technique et organisme poli-

tiqueestarbitraire,guetoutes}esformesdecoop6ration

entre ttats srinsdrent dans un contexte politique et que'

de plus, Ie statut de neutralit6 ne constitue pas un obstacle

a une participation aux activit6s qui se ddroulent a Ltint6-

rieur du systBme des Nations unies, i la condition cBPendant

depratiquerunepolitiquerieneutralit6coh6rente.

CIes.tpourquoii}fautbiensarendr'eb1|6viden.

ce! si la Suisse demande dradh6rer aux organismes dits tech-

nr-que s

j ouent '

en pleine connaLssance du r61e politique qu I ils

cela corresPond i son int6r6t '

I

c I est bien Parce que
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5i les r6ponses i ses d6marches ont 6t6 jusqurici positi-

ves, c f est qu r on aPPrEcie

sidEre pas son statut de

sa participation

Ainsi La 5uisse

sa contribution et quron ne con-

neutralit6 comme un obstacle a

n I est plus seulement et depuis

d I accueil,des ann6es I I h6te des Nations Unies r utr centre

mais un participant a part quasi entidre. Lr6volution qui

s t est produite au sein de t t ONU ,. dans l-es esprit et dans

1es m6thodes, Ies exp6riences accumul6es depuis 1945, ont

contribu6 A rendre possible une coop6ration. Lrorganisa-

tion des Nations Unies nrapparait plus aujourdrhui comme

un systdme de puissances strictBment hi6rarchis6 oD le Pe-

tit Etat risque I | 6crasement, mais comme un groupement

d I institutiorrs qui nous sont devenues assez familitsres poux

que nous sachion's comment y faire valoir nos intEr6ts. Et

ItexpErience de plus de ttrente ann6es nous a d6montr6 lrim-

portance croissante que revEt ]a diplomatie multilat6rale,

indEpendamment des responsabilit6s assum6es pax les secr6-

tariats internationaux. En fait, Ie d6bat qui srengage en

Suisse ne repr€sente qurune 6tape dans Ia longue marche

vers 1tgNU commenc6e en 7946. Ici encore 1a continuit6 de

notre politique 6trangEre est 6vidente.

Cela ne

helv6tique se soit

internationales. Un

pas pour autant

enfermer dans Ies

que 1a diplomatie

organisat ions

nos relations

6vident de main-

signifie

Iaiss6

regard sur ]p r6seau de

au contraire un soucidiplomatiques rEvdle
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tenj-r et de d6velopper Les xappoxts biLat6raux. La suisse

affirma sa pr6sence dans le monde entier et non pas seure-

ment pour y d6fendre ses int6rOts, poux y conduire une

bataille 6conomique drimportance vitale, mais pour fournir

1a preuve, chaque fois que Ies circonstances Itexigent,

qurun petit Etat neutre peut 6tre utile, quril peut rendre

des services, assumer de bons offices. I1 ntest en fait

plus n6cessaire de s I interroger sur ce que devrait otre

une neutralit6 rractiverr . La ddmonstration a 6t6 f aite

dds la premibre escarmouche de Ia ItdrdLe de paix".

Lthistorien, dont l-a mission premiEre est de re-

constituer aussi correctement que possible ce qui arriva

et de situer Lr6vdnement dans l-e temps afin de d6gager des

tendances et des perspectives, ne peut pas s,empBcher de

chercher une explication aux ph6nomdnes qutil a observ€s.

Jtai insist6, avtsc pxeuves b Itappui, sux la con-

tinuit6 de notre politique 6trangBre. Mais aussi sux sa

coh6rence. La r6fSrence permanente i notre statut de neutra-

1it6 perp€tue11e,

incite 6galement

que nous avons du

si elle nous ancre dans lrhistoire, nous

a adapter notre comportement i 1a vision

long terme. Condition de La coh6rence

nationale, 1e statut de neutralit6 est Le point drappui

l-a survie drune Conf 6d6-drune strat6gie dont lrobjectif est

ration drEtats ouverts au monde. critEre pour toute d6cision
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concernant notre politique de neutralit6, il a canal-is6

notre pragmatisme cong6nital Bn nous obligeant a calculer

checune des initiatives qutimposait lladaptation i un monde

en changement.

5i cette continuit6 a pu 6tre assu16e, continui-

t6 dtautant plus remarquabLe eua, comme je vien de le sou-

J.igner, elle s I affirme d ttavers des initiatives dans une

politique dynamique, crest a vous, Messieurs .les Pr6sidents,

que la Suissa le doit; et crest bien la raison du juste

hommage qui vous est rendu, Mais, si importante et ddcisive

que soit Ia part que vous avez prise dans f | 6laboration de

notre politique 6trangtsre, si apparente que soit votre ins-

piration, il nren est pas moins certain que vous avez con-

duit les affaires dans un cadre institutionnel et politique

eui, lui aussi, joue un r6le essentiel dans la d€cision.

Vous avez dispos6 de colLaborateurs drune r6e}le distinc-

du monde, de ces grandstion et trds au courant des affaires

commis sur qui tBpBSe en particulier

politique gouvernementale. Vous avez

6troit avec vos colltsgues Les chefs

l- | articulation de la

travai1l6 en

du D6part ement

Commerce. Et

accord

de I t Eco-

il est

systdme coll6gial a, l-ui aussi, contribu6

a assurer la continuit6 dans lrorientation

nomie publique et

6vident que notre

Nou s

.L r investig ation

d t Etats, de ce

avec l-a Division du

devrions sans doute pousser

du fonctionnement de notre

de notre politique.

plus loin

Conf6d 6ration

microcosme qui a fourni .la preuve de sa



capacit6 d I absorber le choc

Jakob Burckhardt, on serait

L7.

du futur, de ce QuEr suivant

tent6 d t appeLer une ttmachine

maniBre dont, i chacunesavantetr. Nous devrions montrer la

a suJ.vLs

des 6tapes le parlement a r6agi et pourquoi, dans quel

d6Iai, i1 a donn6 son accord aux politiques propos6es.

Nous devrions analyser comment la communication stest faite

entre Ie gouvernement et lfopinion et avec quels r6sultats.

Car il est certain guer pour r6ussir ce que vous avez entre-

pris, iI fallait plus qurune ma.jorit6, presque un consensus.

Peut-6tre trouvexons-nous lrexplication que nous

cherchons des raj.sons pour Iesquelles Ie peuple suisse vous

dans l-a r6alisation d'un dessein politique

lfanalyse du caractEre national d6fini par

amb i-

Jakob

comme un rrpassE additionn6tt. Mais nous pouvons

aussi relire cette admirabLe conf6rence donn6e par Karl

Meyer,et pubti6e dans sa traduction frangaise en L952, sirr

La Suisse, Etat polvqlotte. Lthistorien zurichois y 6voque

tieux par

Bu rc kh ardt

1es causes qui unissent IesItquatre peuples

de 1a Conf6d6ration...en une seule voLont6

i-vis de lrdtranger: les maximes

de 1a Conf6d6ration moderne, sa

polit iqu e s

politique de

linguistiques

politique vis-

et cuJ-turel-les

p a5-x et de

neutralit6, l-tid6e particulidre qurelle se

tion et sa conception supranationaLe de la

Et Karl tvieyer, aprEs avoir rappel6 queilde

culturelleS comme 1a GrDce de lrAntiqu!t€,

fait de la na-

1)cul-ture. rl

grandes nations

lrItalie de la

1)ttLa Suisse, Etat polyglotterr, La Baconnidre,NeuchEtel,
L952, p. 39,
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Renaissance, ItAllemagne des ann6es 1800, si el1es ont

atteint 1es sommets de L t histoire universellerr. . .y sont

parvenues tt...non pas malgrd mais en

ralit€ politique et de leur st.ructure

Etatstt, ajoute ceci qui nous concexne:

ainsi que toutes les nations ont v6cu

leur jeunesse, cette connaissance nous

f6d6r6s, A travailler non seulement &

titsres linguistiques & Lrint6rieur de

combLer les fossds qui s6parent de nos

du monde. rt 1)

semblait n I avoir plus qu

pourquoi .}a

tun pass€, fa

mus6e A cielavec d6rision comme ttun

en commun I | 3ge de

incite,. nous Con-

assouplir Ies fron-

notre pays, mais e

jours les peuples

ein frucht-

pas repli

5uisse eui, en .1945 ,

consid 616e

raison de leur plu-

C I est encore ce que dit Fritz Ernst lorsque,

aprds avoir opposd Ies deux types d'hommes que repr6sentent

AmieL et Pestal-ozzi, iL 6crit: frLa Suisse a form6 un autre

type dthomme, bien enracin6 dans son moi et r6solu en mOme

temps i entrer dans un dialogue fructueux avec le monde de

compos 6e

rrPuisque

5u isse

de diffErents

nous savons

l t heure. rr ( " . . .mit der j eweiligen ideltstunde in

bares ZwiegesprHch zu tret"n.") 2)

La neutralit6, poux Ies Suisses, nrest

sur soi. C I est bien ce que vous avez d6montr6, lvlessieurs

les P16sidents. Et crest

ouvertrr, a aujourdrhui,

essentieLlement grbcesi elle le veut, un avenit. Et

au f6dEralisme, compris comme

comme une philosophie.

cela

1)

2)
Ibidemr pp. 46 et
Fritz Ernst,rrDie
L932, p. IB5.

une m6thode plus encoxe que

48. 
Jacques Freymond

Schweiz als Geistige lvlittlerin" ,Zurich,


